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			Leibniz


			Philosophe allemand fondateur d’un système cherchant à concilier le savoir et la liberté


			

					Né en 1646 à Leipzig


					Décédé en 1716 à Hanovre


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Nouveaux Essais sur l’entendement humain (1704)


	
Essais de théodicée (1710)


	
Monadologie (1714)







			


			Gottfried Wilhelm Leibniz grandit dans une famille aisée à Leipzig lors des dernières années de la guerre de Trente Ans (1618-1648). Fils d’un professeur de l’université de la ville, il fréquente la bibliothèque dès le plus jeune âge et propose, à dix-sept ans, un mémoire sur les principes de l’individuation. Leibniz s’intéresse à tous les domaines de la connaissance, de la philosophie à l’architecture en passant par la politique et l’économie. Ses études le mènent en Angleterre, en France et en Hollande.


			Sa théorie de la connaissance implique un partage des savoirs éparpillés, une communication entre les savants, des points de vue clairs et distincts. Il souhaite par ailleurs réconcilier les Églises catholique et protestante. Toutefois, à cette époque, sa tolérance est perçue comme un manque de foi par les autorités religieuses, et la fin de sa vie le voit esseulé : seul son secrétaire ira à son enterrement en 1716.


		




		

			Nouveaux Essais sur l’entendement humain


			Une réponse à Locke


			L’œuvre de Leibniz est très diversifiée, et il n’a produit que très peu d’écrits personnels, considérant que la finalité du savoir doit être inscrite dans une dynamique collective. Dès lors, il préfère publier des articles dans les revues savantes de l’époque et entretient une importante correspondance. La forme épistolaire lui permet, en outre, de répondre à ses interlocuteurs en utilisant leur propre vocabulaire.


			De la même manière, lorsqu’il se consacre à des ouvrages plus conséquents, ces derniers constituent eux aussi, pour la plupart, des réponses à d’autres penseurs. Les Nouveaux Essais sur l’entendement humain sont ainsi une critique que Leibniz adresse à Locke (1632-1704) qui, dans ses Essais sur l’entendement humain (1690), développe une théorie empiriste de la connaissance fondée sur le refus de reconnaitre que l’homme possède des idées innées : chaque idée présente dans l’esprit est selon Locke issue de l’expérience. Ne partageant pas cette hypothèse de travail, Leibniz s’efforce de présenter sa propre théorie de la connaissance.


		




		

			Mise en contexte


			Le rejet de l’empirisme


			Reprenant la structure des Essais sur l’entendement humain de Locke, Leibniz s’attache à montrer chapitre par chapitre qu’il ne faut pas tomber dans la dérive empiriste, sans pour autant nier la pertinence et l’efficacité des sens : en effet, selon le philosophe, l’expérience sensible permet d’actualiser les connaissances innées que nous avons en puissance dans notre esprit.
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